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Giancaspro a hérité de son 
nom de scène, Gio Evan. 
« J’ai été baptisé par un 
chaman quand j’ai vécu 
dans cette partie du mon-
de », explique-t-il.

Est-ce que le Fimu l’inspi-
rera pour un album comme 
ce fut le cas du festival de 
San Remo qui donna nais-
sance à l’album Mareduca-
to ? « C’est possible », glisse-
t-il dans un sourire. Affaire à 
suivre pour celui qui enta-
mera dès le mois de juin une 
grande tournée estivale à 
travers l’Italie.
● Laurent Arnold

Création du Fimu à découvrir 
dimanche 19 mai à 20 h 30
sur la scène de l’Arsenal.

rond puisque le festival est ac-
cessible gratuitement, tout 
comme les animations et ate-
liers proposés au jeune public 
(ne pas oublier toutefois de 
s’inscrire). C’est donc en fa-
mille qu’on peut venir se faire 
plaisir au Fimu. On aurait tort 
d’hésiter.

2 Parce qu’on veut
voir en concert
une fanfare 
argentine

De Brassas, fanfare originai-
re d’Argentine qui ouvre le 
festival ce jeudi à 18 h 30, à 
l’ensemble folklorique géor-
gien A. Erkomaishvili en pas-
sant par l’harmonie Prince-
Daveluy venue du Canada, le 
blues touareg des Marocains 
Tigadrine ou ﻿la formation 
electro libanaise Tarabeat, le 
Fimu reste une porte géante 
ouverte sur les musiques du 
monde. Trente et une nationa-
lités sont représentées pour 
cette édition 2024, de quoi 
voyager en musique à travers 
le monde.

3 Parce qu’il y flottera 
comme un air d’Italie

L’Italie est au centre de cette 
édition. D’abord avec le par-
rain Giovanni Giancaspro, 
plus connu sous le nom de Gio 
Evan, qui cultive une pop dans 
la plus pure tradition transal-
pine. Ensuite, parce qu’il sera 

L a 37e édition du Festival 
international de musi-
que universitaire - plus 

connu sous l’acronyme Fimu - 
de Belfort débute ce jeudi soir 
par une soirée hors-piste à dé-
guster comme un amuse-bou-
che. Jusqu’à dimanche soir, 
quelque 1 370 musiciens se 
produiront sur la quinzaine de 
scènes réparties au centre-vil-
le au pied du Lion de Belfort. 
Et même si la météo ne s’an-
nonce pas des plus estivales, il 
y a bien des raisons de venir 
profiter du Fimu. En voilà déjà 
cinq.

1 Parce que
c’est gratuit

On le sait, les temps sont durs 
financièrement pour beau-
coup. Et quand il s’agit de choi-
sir entre remplir son chariot 
de courses ou aller voir un 
concert, il n’y a guère de dis-
cussion. Avec le Fimu, c’est 
donc l’occasion de faire le 
plein de concerts pour pas un 

Ce jeudi s’ouvre la 37e édi-
tion du Festival internatio-
nal de musique universitai-
re (Fimu) de Belfort. 
Jusqu’à dimanche, plus de 
200 concerts sont propo-
sés à travers le centre-ville 
dessinant ainsi un paysage 
musical de dimension 
mondiale. Et comme tou-
jours, l’accès est gratuit.

accompagné d’un important 
contingent. Le Fimu accueille 
en effet une douzaine de for-
mations dans des styles très 
différents : tropical groove 
avec Zocco Baia, gipsy punk 
avec Giufà ou classique avec le 
virtuose de la mandoline Fe-
derico Maddaluno.

4 Parce que les
artistes régionaux
sont de la fête

Le Fimu est aussi l’occasion 
de mettre en lumière des artis-
tes de la région. Et là encore 

dans des styles variés. On cite-
ra pêle-mêle le rappeur Black-
mo, les metalleux de Tallulah, 
l’orchestre d’harmonie de Bel-
fort qui s’unit avec celui de 
L e o n b e r g,  l e  b i g  b a n d  d e 
l’UTBM, l’ensemble des saxo-
phones de l’Aire urbaine, l’en-
semble trad’Gannat-Belfort. Il 
y a donc toutes les chances 
pour qu’un visage de musi-
ciens ne vous soit pas inconnu.

5 Parce que la place
de la République

La nouvelle place de la Répu-

blique a été inaugurée le 4 mai 
dernier. Le site, emblématique 
de la ville, a été complètement 
transformé et retrouvera cette 
année une scène. Reste à sa-
voir comment cette dernière 
qui sera dédiée aux musiques 
électroniques s’intégrera dans 
ce site aujourd’hui ouvert aux 
piétons et à la flânerie.
● Laurent Arnold

Jeudi 16 mai, dès 18 h 30, ven-
dredi 17 dès 18 h, samedi 18 et 
dimanche 19 dès 14 h, au cen-
tre-ville de Belfort. Gratuit.
Sur internet : www.fimu.com.
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Fimu : cinq bonnes raisons de faire 
un tour à cette 37e édition

À partir de ce jeudi soir et jusqu’à dimanche soir, quelque 220 concerts seront donnés
pour cette 37e édition du Fimu de Belfort. Photo d’archives Michaël Desprez

C’est la grande nouveauté de 
cette édition 2024 du Fimu : le 
déploiement d’une applica-
tion mobile qui permettra de 
trouver toutes les informa-
tions sur les quatre jours du 
festival, et surtout les modifi-
cations qui interviennent en 
dernière minute. L’applica-
tion, appelée à devenir « l’outil 
de référence » des festivaliers, 
est disponible sur les systè-
mes IOS et Androïd et permet 
« de faire son parcours au gré 
de ses goûts ou de l’écoute 
d’extraits des morceaux des 
artistes », comme l’expliquait 
Delphine Mentré, adjointe en 
charge des grands événe-
ments, lors de son déploie-
ment début avril. À noter : le 
programme sur format papier 
reste toujours d’actualité.

Zoom / Une appli
mobile, la nouveauté 
de cette année

Photo Laurent Arnold

À peine arrivé à Belfort,  le 
parrain de cette 37e édition 
du Fimu, l’artiste italien Gio 
Evan, a filé au théâtre Louis-
Jouvet de Belfort où il a 
retrouvé son équipe. Du 
festival belfortain, il recon-
naît ne rien connaître. C’est 
d’ailleurs la première fois 
qu’il se produit sur une 
scène française. Pour au-
tant, Gio Evan rappelle 
« apprécié l’énergie qu’il y a 
dans les festivals français », 
lui qui a habité l’Hexagone 
quelque temps du côté de 
Lyon. « Je suis très attaché à 
la France, car ma mère est 
française, mon fils a été 
conçu en France. J’ai une 
affection toute particulière 
pour ce pays. »

Des indices
sur sa création

En tant que parrain, il 
souhaite pouvoir insuffler la 
philosophie et la spiritualité 
d’un projet qu’il mène de-
puis une dizaine d’années. 
Deux caractéristiques qu’on 
retrouvera dans la création 
qu’il présentera dimanche à 
20 h 30 sur la scène de l’Ar-
senal. Il compte y interpré-

ter aussi de nouvelles chan-
sons aux textes explicites. 
« Je suis un chanteur enga-
gé », rappelle-t-il. Cette 
création sera aussi l’occa-
sion d’inviter deux autres 
artistes italiens qui sont au 
programme du Fimu. Mais 
pas question d’en dire plus à 
l’heure d’entamer le travail.

Bref, le Fimu sera l’occa-
sion de faire connaître sa 

musique et sa philosophie, 
lui qui a voyagé dans de 
nombreux pays comme 
l’Inde ou l’Argentine. Au-
tant de voyages où il y a 
puisé une spiritualité qu’il 
partage par la scène et ses 
écrits.

Baptisé par un chaman
C'est d’ailleurs en Améri-

que du Sud que Giovanni 

Gio Evan, parrain du Fimu : « J’ai une 
affection toute particulière pour la France »

Gio Evan, parrain du Fimu 2024, a débuté dès son arrivée
à Belfort ce jeudi après-midi son travail pour la création
de dimanche soir. Photo Michaël Desprez

« J’apprécie 
l’énergie
qu’il y a dans
les festivals 
français »
Gio Evan,
parrain de la 37e édition
du Fimu


